
LE PATRIMOINE DE CAOURS – L’HEURE 

Le petit château : 

Ce château ou plutôt Maison de Maître date du milieu du XIXe  siècle. Cette demeure privée 
située 7, rue du sac appartient à Monsieur HURE vieille famille de CAOURS. Son 
architecture est de style balnéaire (en rive du toit, bois sculpté). 

Le château fut occupé par les allemands pendant la dernière guerre mondiale. Son immense 
parc fut notamment utilisé pour réaliser des essais de transmission. 

 

Le château du XVIIIe siècle : 

Situé 78, rue des prés, il fut construit au XVIIe ou au XVIIIe siècle par Monsieur de 
FREYTAG, ancien maire d’Abbeville puis de Caours. Il est caractérisé par une intéressante 
architecture de style balnéaire. 

Il est aujourd’hui la propriété des descendants  de Monsieur FLANDRIN. 

En 1933, un moulin était utilisé pour la fabrication de brouettes. 

Cette demeure fut également occupé par les allemands jusqu’en 1945. C’est d’ailleurs au 
cours de cette période (juin 1943)  qu’un Messerschmidtt allemand s’est écrasé dans cette 
propriété.  



 

La Chapelle Notre Dame de l’Heure : 

 D’origine du IXe ou Xe siècle, elle contenait la Vierge de 
l’Heure d’époque romane. Buste reliquaire de Notre Dame de 
Lorette apporté à la demande de Louis XI. 

Dés le XIIIe un pèlerinage pour la Vierge, comme à Monflières, 
eut lieu de Caours à Neufmoulin. On raconte, qu’autrefois, la 
mer venait jusqu’à la chapelle en remontant le Scardon et qu’il y 
avait des anneaux sur ses murs pour y accrocher les barques. Elle 
était alors un lieu de pèlerinage pour les marins et contenait des 
ex-voto (disparus aujoud’hui). 

De tradition, elle protégeait contre les épidémies et était 
encensée, à ce titre, par les maraîchers d’Abbeville. 

Jusqu’à la révolution, l’Heure avait sa propre municipalité, après 
elle fut rattachée à Caours. A partir de cette période, la chapelle 
fit partie de la paroisse de Caours. 



Eglise Saint-Martin de Caours : 

 

Construite en 1763 rue du sac, la rénovation de l’intérieur dans les années 90 a permis de faire 
réapparaître des inscriptions sur le mur à droite du chœur. 

Le presbytère mitoyen date de 1844. 

 

 

Le moulin à glace : 

Le moulin à glace est un ancien moulin à eau alimenté par le 
Scardon, il se situe aujourd’hui au cœur d’une pisciculture. Il 
était utilisé par Monsieur POIDEVIN pour la fabrication de 
pains de glace avant la guerre qu’il livrait chez les 
commerçants qui utilisaient ce réfrigérant  (cafés, boucheries, 
charcuteries, pâtisseries, poissonneries…)  à l’aide d’une 
charrette tirée par un cheval. Plus tard, la charrette fut 
remplacée par un fourgon à moteur. 

 

 

Le saviez-vous ? 

La fabrication du froid artificiel a été 
mise au point par Charles TELLIER né 
à Amiens en 1828. 

 

 

 

La technique utilisée consiste à vaporiser un gaz liquide 
(ammoniac) pour produire du froid. La machine 
frigorifique transforme une énergie mécanique produite 
par un compresseur alimenté par l’énergie hydraulique du 
moulin en énergie thermique nécessaire pour vaporiser le 
liquide.  

Ce moulin a été en activité jusqu’en 1965. 

Ce  site a été transformé en pisciculture par Mr SOHIER  
puis Mr JORGENSEN.  

 

 

 



 

 

Le moulin de Caours : 

De l’ancien moulin à eau, il ne reste que le bâti installé en bordure du Scardon. La roue n’y 
est plus depuis 4 ou 5 ans, de nouvelles constructions ont transformé le site. 

Historique du moulin : 

Moulin à foulon au XVe siècle 

 (Un foulon, est un bâtiment  (le plus souvent un moulin à 
eau), où l'on battait ou foulait les draps, ou la laine tissée 
dans de l’argile pour les assouplir et les dégraisser. Le 
moulin était exploité par un ouvrier foulon ou foulonnier. Il 
pouvait aussi servir pour les cuirs et peaux. 

Le principe de fonctionnement est un arbre entraîné par une 
roue hydraulique qui tourne devant une batterie de maillets, 
placés en position de bascule au-dessus des cuves à drap ou 
autre textile ainsi que pour le tannage des peaux) 

Moulin à papier au XVIIe siècle. 

Moulin à huile au XVIIIe siècle. 

Au XIXe siècle il devient un des moulins les plus importants de la région. On l’équipa d’un 
moteur à gaz en plus de la force motrice de l’eau. 

Sa reconstruction eut lieu en 1842. 

Pendant la guerre de 1914-1918, il devient centre d’abat pour l’armée française. 

Moulin à farine en 1928. 

Monsieur FORGEZ, originaire du Pas de Calais, devenu propriétaire utilise le moulin pour la 
fabrication de la farine de céréales. Il monte aussi un four pour la cuisson du pain. Ce pain 
alimentera l’armée pendant la guerre. Cette activité durera jusqu’en 1962. 

De 1955 à 1970 le site devient une pisciculture. 

Aujourd’hui, les descendants de M. Forgez utilisent le site comme  lieu de fabrication 
d’aliments pour bétail. 

 

Rue de la briqueterie à l’Heure : 

Dans son ouvrage sur Caours, M. Flandrin cite l’activité d’une briqueterie à l’entrée de 
l’Heure sur un site d’argile sableuse avant la guerre 1914-1918. La dénomination du lieu 
demeure : c’est aujourd’hui la rue de la briqueterie qui où se trouve le lotissement. 

 



AUTRES CURIOSITES : 

Le rucher : 

Il s’agit d’une ferme construite avant guerre située sur la D 82 à l’écart du village. 

 

Ferme de M. et Mme de Lamarlière : 

Située 2 rue de la ferme, cette ancienne ferme du château de Caux fut détruite au XVIIIe 
siècle. Elle est aujourd’hui un gite rural. 

 

Maisons paysannes : 

N° 104, rue des prés : Sur la droite venant d’Abbeville, maison typique du Ponthieu 
caractérisée par son portail sur le devant, sa grange donnant sur la rue et une maison en 
briques au fond, visible de la rue. 

N° 86, rue des prés : Maison bourgeoise en briques, visible de la rue. A noter ses 
dépendances. 

Rue des prés : Ferme avec pigeonnier jouxtant le manoir de l’Heure. Elle est visible de la rue. 

Rue du sac : Maison bourgeoise en briques avec façonnements et pierres de taille, décoration 
un peu style « balnéaire » au niveau des rives des toits. Elle est visible de la rue quand le 
portail est ouvert. 

Rue de haut : Quelques maisons de style fermes picardes typiques bien conservées sont à 
observer (maisons en fond de cour avec pignon restauré en torchis, fermées par des bâtiments 
latéraux et une façade partiellement fermée par un mur de briques ouverte par le portail). 

N°8, rue des prés : Ferme et château de Caours. On peut y remarquer le portail et la fantaisie 
architecturale des éléments : ferme, pavillons de chasse, grange …On retrouve les rives en 
bois sculpté. 

 

Croix, calvaire et pigeonniers : 

Croix métallique à l’angle du manoir. 

Calvaire situé rue des prés à l’angle de la rue de la cressonnière. 

Pigeonniers : 

Au 38, rue des prés construits en briques avec un toit de briques. 

Rue des prés (ferme avant le manoir) on peut aussi observer un petit pigeonnier domestique. 

A la ferme du manoir, on trouvera un pigeonnier carré en pierres de taille blanche et son toit 
en tuiles. 


